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Ces caresses éphémères se terminent près- 

que toujours par une rixe terrible entre les 
deux époux, comme s’ils voulaient noyer 
dans le sang jusqu’au souvenir de cet instant

On pourrait dire que la terre est comme d afectio* , egt peu sympathique,bien
ménagerie immense où les espèces t“ s néfastes et douloureux il ait

„ gissent et disparaissent, grandissent ou jl P services culinaires aux villes
s’étiolent, se transforment, se perdent. assiéJJ, Mais que dirons-nous des rats

C’est ainsi qu’on vient de signaler, au fin . Uul^nt et qui grouillent dans
fond de la Lybie, une nouveUe cspice de consternés, envahissent les oasis,
rat énorme et bizarre, très différent des dan$ ,eg plaines comme un
espèces connues. . , vivant se faufilent dans les huttes eta. — -
rouges. Sa mâchoire effroyablement meublée, pp bl , furet, dont on connaît l’intelll- 
est armée de crocs aigus qui, paralt-il, sont redomaoie, le i ^ ^ bravoure> £t_ j, fâUt
extrêmement venimeux. On prétend même g • furieusement sangui-
que le membre mordu par cette affreux ron- Dim le aire, goUl
geur doit parfois être amputé. Le . egt trèg commun en Lybie,

Il n’y a que cinq ou six ans que le rat vert ^ anti ueqbcrceau, est la terreur de ces
de Lybie est connu, a été étudié. A queue ,;i attaqUe hardiment et
race oubliée appartient-il ? De quelle: corn f ,j, saigne avec uqne dextérité merveilleuse,
trées lointaines a-t-il émigré ? De quelle q g donc engagée entre le rat
famille éteinte vient-il recueillir 1 héritage ? t le vaiuant furet. Espérons que la
Comment a-t-il surgi tout à coup dans une ? . restera à ce dernier et que la race
contrée où il n’a jamais vécu ?... On ne sait. effroyables rongeurs s’en

On ne doit jamais

Sa fécondité est prodigieuse, sa voracité fuite où seront-ils demain,
étonnante. Sa mâchoire empoisonnée ne res- un giècl ces touristes
pecte nen, coupe, perce, ronge, dévore tout, e’ftroces>emportésau-delà des
Ce n’est pas une bête, c est un croc. déserts car ie ne sais quelle force îrré-

Son audace est incroyable. Tout lo813 istible qPuei souffle puissant et mystérieux
est bon. Il arrive se faufile, s installe, se case ’nature? S'en iront-ils à travers le
ici et là, en bas, en haut, partout. S, encore ^^^“^^ ou en Guinée, ou bien, 
il se contentait d assouvir son effroyable ,ranchi’sgant d an pied rapide et velu les plai- 
appétit ! Mais il entasse les Pr°v‘s.1°”s’COnn nes du Soudan, descendront-ils jusqu’au cap 
vertit son trou en grenier d abondance, son _ Esoérance ? Ou bien encore, sur
alcôve en garde-manger Fort heureusement, d B souverain du Créateur, ces rats

SOTS s
»-«Si*1» wai.-Wj—
queue aux oreilles, le vaincu est mangé par Fubert dumonteil.
le vainqueur. ---------------- -J£ !££ZiZ L. boiMon ... 1= trouble dm ko ».oo-
1. plu. iouv.nl qo. don. un bol gutronotm- g.., gâte Mdraoojid» '
que. Tôt ou tard il les mange. L'époux vaut la misère en dissipant le salaire, 
le père. Il déteste sa compagne comme il Abbé R. Ph. Sylvain.
abhorre ses enfants. S’il se radoucit quel- L>alcool est le produit de la putréfaction, 
quefois, c’est à l’heure de ses fugitivc3 et n egt aux liquides ce que la charogne est à
brutales amours, sur l’ordre irrécusable delà viande. qn commence par la mort du
nature. Et, encore, quand il approche de sa il finit par la mort du buveur,
compagne improvisée, on dirait plutôt que gram, « nnlt Par Dr Sj0aT.
c’est pour l'exterminer que pour l’aimer.
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